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Paul, Marie CHANDON-MOËT 
1902-1967 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le comte Paul Chandon-Moët est né le 29 octobre 1902 à Épernay. 

 

Gérant de la maison de champagne Moët-et-Chandon d’Épernay, il était membre 

du groupe CDLR-BOA (Ceux de la Résistance-Bureau des Opérations Aériennes) 

d’Épernay. Il a participé à des missions de liaison, de renseignement, d’hébergement 

et de transport d'armes. 

 

Fin 1943, plusieurs dirigeants de Moët-et-Chandon ont été arrêtés : Robert de 

Vogüé, président directeur général, et délégué général du Comité interprofessionnel 

du vin de Champagne (CIVC) le 24 novembre ; Henri Fignerol, directeur du 

personnel, ainsi que les deux gérants Ghislain de Maigret et Paul Chandon-Moët le 

15 décembre. 

 

Interné à Châlons-sur-Marne, puis à Compiègne, Paul Chandon-Moët a été 

déporté le 27 avril 1944 à Auschwitz-Birkenau où le convoi est parvenu après un 

voyage très éprouvant de trois jours. À l’arrivée, les déportés de ce convoi ont été 

tatoués et Paul Chandon-Moët a reçu le matricule 185 255. 

Transféré à Buchenwald, puis en septembre 1944 à Dora, il y a retrouvé Alfred 

Untereiner, Frère Birin en religion. 

Le 4 novembre 1944, il a fait partie avec Frère Birin des huit déportés transférés à 

la prison de Nordhausen. 

Début avril 1945, il a survécu aux « marches de la mort » vers Bergen-Belsen, où 

il a été libéré le 15 avril. Il est rentré à Paris le 27 avril 1945. 

 

Paul Chandon-Moët a été homologué FFC (Forces Françaises Combattantes) et 

DIR (Déporté-Interné-Résistant). Il a reçu le titre de CVR (Combattant Volontaire de 

la Résistance). 

 

Président de l’Association des déportés politiques de l’arrondissement d’Épernay 

après la guerre, Paul Chandon-Moët a proposé d’implanter le monument des 

déportés d’Épernay, projet lancé à l’initiative de Frère Birin, près de l’église Saint 

Pierre-Saint Paul bâtie sur un terrain appartenant à sa famille. 
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À Épernay, le stade municipal ainsi qu’une avenue portent son nom. 

À Magenta, une avenue porte également son nom. 

 

 

 

 

 

 

                                 À Épernay                                                      À Magenta 

 

Paul Chandon-Moët est décédé en 1967. 
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